
M. X...d'Ottawa, qui a fait il y a quelques
aunées une longue étape aux Etats-Unis,
nous est revenu avec le langage fleuri de nos

compatriotes de par là-bas. Il disait derniè-
rement à un de ses amis:

"1Je me suis fait faire un coat et c'maudit
tailleur me l'a spoilé. Il me tire sur la hip.

On connait l'aphorisme diplomatie. 'Il
ne dit rien et il ment toujours." En voici un

autre tout neuf : " Il est si menteur qu'on ne

peut pas même croire le contraire de ce qu'il
dit."

*

-Docteur je ne me sens pas bien ce ma-
tin.'

-Voyons, qu'est-ce qu'il y a?
-Il y a que chaque fois que je me frotte

le nez ça me fait mal.
-Mais vous n'êtes pas obligé,de vous frot-

ter le nez.
te-Mais je ne puis dire si le nez me fait

mal à moins que je me le frotte.

WILFRID'S PARLOUR

Le restaurant le plus chic de Montréal et

service des plus chouettes. Cet établisse-
ment se recommande au public pour sa spé-
cialité d'huitres en écaille. Les huitres ser-

vies aux clients ont été choisies à la main et

elles arrivent dans un état de fraîcheur des

plus parfaits. Soupe aux huitres préparées
en trois minutes.

Wilfrid Théoret,
Propriétaire.

ko. 94 rue St-Laurent.
* *

On dit qu'il n'y a rien de bon comme de

prendre un poil du chien qui nous a mordu.
Mais supposons que vous avez été mordu

par un de ces affreux chiens chinois qui
n'ont pas de poil ?

***

Le patient.-Je suppose, docteur, que vous

écrivez toujours vos prescriptions en latin

afin que vos malades ne sachent pas ce qu'ils
prennent?

Le médecin.-C'est possible.
Le patie'nt.-Et vous faites vos comptes en

français afin qu'ils sachent ce qu'ils paient.
Le médecin.-Exactement.

*

-Comment trouvez-vous ce vin-là ?
-Excellente

N'ests.ce pas ? Il fallait voir la pièce qui
a précédé celle-ci...Ah 1 tenez, voilà le plus
grand chagrin de ma vie.

-Vraiment.
-Ne m'en parlez pas!1 rien que d'y pen-

ser...
-A ce point-là1
-J'en ai les larmes aux yeux. Quoi 1.c'é-

tait du nectar!1 Je ne m'en consolerai ja-
mais.

-Mais encore...
-Imaginez du velours, et puis du velours,

et puis du velours encore, avec un parfum,
un bouquet, une couleur! On riait rien qu'à
le regarder ! et dire que tout cela en un rien

de temps, monsieur... c'est affreux.
-C'est affreux ! mais ne pourriez-vous

m'expliquer ?...
-Je n'ai eu qu'un chagrin dans ma vie,

c'est celui-là.
-Je vous crois, pourtant je serais bien

aise de savoir ce qui est arrivé à cet excellent
vin.

-Ce qui lui est arrivé ?
-Oui.
-A cet excellent vin.
-Oui.
-Eh parbleu! je l'ai bu1

L'enseigne d'un onneau Rouge au No. 88
de la rue StuLaurent, sert à indiquer au

public l'endroit où le connaisseur en vins

fins et en liqueurs les plus pures trouvera

toujours satisfaction. Ce restaurant acquiert

sa popularité par l'excellence de ses boissons
et de ses cigares. Le client y est toujours
accueilli avec urbanité par des commis d'ex-

périence dans -la préparation des rnixed
drinks. Jos. GAUTHIER & CIE,

Propriétaire.

Les reporters d'Ottawa sont sur les dents.
La-capitale peut rendre des points à Lan-

derman pour la iareté des nouvelles.
A preuve lisez la note locale suivante qui

a paru dans le Free Press de vendredi der-

nier:
" LYn hôtelier de la rue Nicholas est dans

la douleur aujourd'hui. Il avait payé us
journalier pour boucher le soupirait de sl
cave avec du fumier samedi dernier. Ce fu
mier était tellement nauséabond qu'il a été

obligé, ce matin, d'engager un autre indi-
vidu pour l'enlever et le remplacer par du
fumier neuf."

Quand nous manquerons de nouvelles in
téresantes à Montra nous irons en cher
cher à Ottawa.

o
d

Le ministre des finances de la Grèce s'at-
tend à avoir l'année prochaine un surplus de
$200,000, mais le chef de l'opposition lui
prédit un déficit de $3,ooo,ooo. Nous n'a-
vons pas besoin d'aller jusqu'en Grèce pour
trouver des divergences d'opinion de cette
force-là. Colum non animam mutant qui
trans mare currunt, comme l'a dit Horace.

On change de ciel mais non pas d'idées
lorsque l'on voyage par delà les mers.

**

Dans une auberge de la rue Ontario deux
ouvriers viennent de vider le dernier verre
de l'amitié.

Il s'agit de payer. Une discussion s'en-
gage.

-C'est moi qui t'invite, c'est moi qui ré-
gale.

-Tu as payé la dernière fois, c'est à mon
tour.

-Je te dis que c'est nia traite.
-Et je te dis que je veux payer.
Enfin, de guerre lasse, l'un des deux cède.
-Puisque c'est comme ça, je ne chicane

plus ; paie.
-Tu veux bien que je paie?
-Oui.
-Je n'ai pas le sou.
-Moi non plus.

**

-Monsieur le rédacteur, j'ai su que depuis
quelques temps vous publiez les portraits et
les biographies des plus vieux citoyens de la
ville, les héros de 1812 et de 1837.

-Oui, monsieur, c'est ce que nous faisons
depuis quelques semaines, mais les matériaux
commencent à s'épuiser. Nous avons.passé
en revue tous les citoyens de la ville.

-J'aimerais à vous voir publier quelque
chose à propos de mon père.

-Quel âge a-t-il ?
-Il a quatre-vingt-cinq àns.
-Je suppose qu'il est aussi actif et aussi

fort qu'il l'était il y a quarante ans.
-Non,monsieur, il ne l'est plus. Il est aussi

faible qu'un enfant.1
-Mais, mon cher monsieur, vous ne ba-

dinez pas. Est-ce possible qu'il ne peut pas
fendre sa corde de bois dans une demi-jour.
née. Il ne marche pas ses six milles avant
de déjeuner ?

-Certainement non. Il ne quitte plus son
fauteuil.

-Est-ce que sa vue n'est pas aussi bonne
qu'il l'avait à vingt ans ?

-Il est presque complètement aveugle
-Mais il doit jouir de la plénitude de se

facultés mentales.
-Pardonnez, monsieur, il est tombé en

enfance et il radote continuellement.
-Mon cher monsieur, envoyez-moi sa

photographie au plus tôt, afin que nous l
fassions graver sur bois pour la publier dans
le journal. Il faut que j'écrive immédiatemen
sa biographie. Il mérite certainement ce
honneur. Dire qu'il n'est plus capable d
fendre sa corde de bois et qu'il ne march
pas ses six milles avant de déjeuner.
- Mais, ça tient du prodige.

Un mot d'enfant :
-Et comment est-il le fiancé de ta-

grande sour ? demande-t-on au petit Geor-
ges. Est-il jeune ?

g-Oh! je crois bien 1 il n'a pas encore
de ceheveux.

Ce que Calino appelle des accidents de r
chasse : r

-Vous savez,disait-il l'autre jour à un de é

nos confrères, que notre ami Gontran s'est
blessé au pied, à la chasse ?

-Je devine. Son fusil.
-Non, des bottes trop,étroites.

* *

A lI correctionnelle:
Le Président. -Vous avez été arrêté au

moment où vous décrochiez une superbe
fourrure à l'étalage d'un magasin. Pareil
fait s'est déjà produit plusieurs fois, et vous
reconnaissez être l'auteur de ces vols.

-Que voulez-vous, mon président ; je
suis malade depuis quelques jours, et mon
médecin m'a recommandé de prendre tous
les mnatins quelque chose de chaud.

*
* *

Dans un café-restaurant des boulevar ds
du centre :

-Dites donc, garçon, est-ce que M. Gus-
tave est venu me demander?

Le garçon après réflexion:
-Je vais vous dire, je connais M. Gus-

tave de vue, mais je ne le connais pas de
nom !

* *

Aphorismes du débiteur:
" Soyez toujours bien mis et ne donnez

jamais d'acompte.l
" Un créancier qu'on oublie n'est qu'un

créancier. Celui qu'on arrose est un tigre.
"Une chaussure irréprochable et des

gants frais sont au crédit ce que le laminoir
est au fer. Ils l'étendent.

i ~**

Une pauvre ouvrière venait de perdre
son mari ; vainement les voisins essayaient
de la consoler.

-Un si brave homme, gémissait-elle, si
solide à l'ouvrage! Lorsqu'il me flanquait

- une tripotée, j'en avais pour trois jours à
rester au lit

*

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heb -
domadaires de cette intéressante publication,
et l'on se rendra immédiatement compte du
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y
sont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
naître les grands spectacles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliothique à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance à
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonn.ement un an, $2.50; six

mois $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, î54o Rue Notre-Dame, Montréal.
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CONS1DERABLES SOUS LE PLUS
BREF DELAL

PRIX TRÈS MODËRÉS.
CHARLES BELLEAU,

No 45, PLACE JACQUES-CARTIER.
N. B.-Les ordres peuvent être déposés abureau de L&ÀUMINERVEi No 45 Plme a.iu
arter, ou au bureau de LA sN

rue Notre-Dame, sn tae drHltel4.d

-?ourquoî ne vous mariez-vous pas, vous
adorez les enfants?
-Que voulez-vous? répondit-il en gé-
ant, c'est leur mère qui ne veut pas de

!*
*,

ne phrase cueillie dans un discours de
rée des tribunaux.
'est le procureur général qui parle:
-Un homme, que j'eus l'honneur de faire
damner à mort...

. **

uithentique:
Jne pauvre femme, qui est à l'hôpital
uis plusieurs mois, appelle un interne
passe près d'elle:
-Monsieur, je ne puis plus rester en
npagnie de ma voisine de droite.
-Qu'est-ce qu'elle vous a fait ?
-C'est une gourmande ! Elle avale tou-
mes pilules et boit ma tisane 1

* *

Un marchand en gros de la rue St. Paul
ait hier à un de ses amis : Lorsqu'un
nt hésite à me donner une commande,
un moyen assuré de le décider à acheter.

l'invite à prendre un verre de vin ou de
re au restaurant Commercial de Louis
rgevin, No. 127 rue McGill, coin de la
St. Paul. Toutes les liqueurs et tous les

ares sont de la première qualité et plai-
t infailliblement aux connaisseurs.

,*

Darwin conversait un jour avec un ami sur
singes, desquels, comme on le sait il fait
scendre le genre humain. Aprèstout "lui
liqua l'ami " cette origine n'est pas si
prisable, car tous les singes ont puisé leur
ucation dans les hautes branches.

Nos mendiants.
Une femme misérablement vêtue tend la
ain à un monsieur:
-Ayez pitié de moi, monsieur, je vous
i supplie, j'ai quinze enfants sur les bras.
Quinze? Mais alors, l'ainé peut déjà ga-
er sa vie
-Oh ! monsieur, il n'a que six ans, le

Luvre chéri !
,*

Anna et Sophie se sont rencontrées hier
ans le salon de madame Bisquanquoin et
nt parlé de leur amie Marie-Louise.
Anna.-Le mariage que l'on croyait

assé est repris. Son amant dit aujourd'hui
u'elle pue bon.
Sophie.-Mais, c'est impossible. Ce qu'l

ai reprochait était impardonnable.
Anna.-Tout va bien maintenant. Elle

chète les parfums les plus délicats,le White
ose, le Jockey Club, le Yang y Lang, che
4cGale, 2123 rue Notre-Dame, où ils se
endent à bien bon marché.

On trouvera toujours à la pharmacie
4cGale les parfums suivants: Kuli-Kuli
7iolette, Martha Washington, Spanish Jas-
nina, Florida Breeze, Stephanatis, et le
nusc donc. Après ça tirons l'échelle. j

*

Un buveur endurci, après l'absorption de
on sixième verre d'absinthe, se lève et dit
un ami:
-Non, mon cher, non. Je ne puis pas

ontinuer. A partir d'aujoird'hui, je ne re-
nets plus les pieds au café.

-Alors, où te trouverai-je demain ?
Le buveur d'absinthe réfléchit un instant,

uis:
-Eh bien, tu me retrouveras, ici
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